
 

 

 
 

 
 
 
 
Au revoir Denise… À Dieu… 
 
C’est avec beaucoup de tristesse que nous vous annonçons le décès de Madame Denise Laberge. 
Nous ne pensions pas un jour écrire ces mots. Denise est un des piliers de l’Ostéopathie au Québec et elle 
a montré l’exemple pour toute la communauté. Militante pour une Ostéopathie pure, honnête et vraie elle 
a sans cesse voulu que notre profession soit reconnue. 
 
Denise aimait le Collège et les étudiants. Parfois sévère, parfois pleine de compréhension, elle leur parlait, 
les comprenait et les conseillait aussi. Elle était très aimée. Nous nous souvenons des galas de remise des 
diplômes en fin d’année où trois cents personnes debout l’applaudissaient à tout rompre. 
 
Elle avait son franc parlé et ne mâchait pas ses mots lorsqu’elle était témoin d’injustices. Elle n’aimait pas 
les demi-mesures, les politicailleries et les technocrates, qui savent prouver ce qui les arrange. Elle était 
vraie et ne cachait pas ses opinions. Elle était droite avec un caractère trempé. Dans les réunions du Registre 
ou d’Ostéopathie Québec, elle exprimait ce qu’elle croyait pour défendre la vérité et la loyauté. 
 
J’aimais beaucoup Denise pour toutes ces raisons et pour des milliers de moments que nous partagions 
souvent et à chaque jour depuis 38 ans. Elle fut un Compagnon de l’Ostéopathie irréprochable. 
 
Elle était infirmière et exerçait à l’Hôtel Dieu où elle fit du syndicalisme. Titulaire d’une maîtrise, elle fut 
enseignante en sciences infirmières durant 25 ans. Elle s'est intéressée à l’Ostéopathie, en participant au 
premier cours, le 11 mars 1981. Dès le début, avec mon ami Jean Guy Sicotte, elle fit partie des 
administrateurs du Collège d’Études Ostéopathiques. 
 
Dès que le programme à temps plein fut validé et après la reconnaissance par l’Université de Wales du 
Baccalauréat en Ostéopathie, elle prit en charge la direction de la Clinique externe. Ce fut son oeuvre. Elle 
souhaitait que la supervision des étudiants soit attentive et que la tradition, la méthodologie clinique et les 
mécanismes de santé soient présents pour mieux soigner les patients. 



 
 

 

 
Dans les difficultés elle a toujours été courageuse et elle a fait front en faisant passer ses propres intérêts 
après ceux de la communauté. Elle est un exemple de ce que tout le monde devrait faire, soit prendre notre 
place en tant que communauté et comme profession. 
 
Elle a reçu quatre cahiers remplis de témoignages de collègues, d'étudiants d’amis et de personnalités pour 
la réconforter et la soutenir durant l’épreuve de la maladie. Cela lui a fait beaucoup de bien d’être entourée 
d’amour. 
 
Nous lui avions trouvé une belle résidence à Outremont près de chez elle et chaque jour une quarantaine 
d’Ostéopathes et amis, à tour de rôle, se sont coordonnés et relayés pour l’accompagner et aussi pour 
veiller sur elle jour et nuit. Un magnifique exemple d'une communauté très solidaire et impliquée. 
Elle est partie calme et sans souffrance. 
 
Deux jours avant de partir, elle m’avait dit de prendre soin de moi avec un grand sourire, puis elle a senti 
que la porte s’ouvrait. Elle en fit part aux amis présents et elle leur demanda de l’aider à ouvrir davantage 
le passage. Elle est partie sereinement vers la pure conscience. 
 
Comment la remercier ? … En étant loyaux et honnêtes envers l’Ostéopathie, la communauté et le Collège. 
En obtenant une profession sans concessions, que nous fassions preuve de solidarité et d’humilité, que 
nous abandonnions les politiques pour l’essentiel et la vérité. Elle disait souvent la devise d’Andrew Taylor 
Still :« Keep it pure…» et aussi « Ne laissez pas entrer quelque chose qui n’est pas de l’Ostéopathie dans la 
maison de l’Ostéopathie sans quoi elle en souffrira d’autant » Denise était tellement vigilante sur ces points. 
 
Nous remercions Denise, pour l’immense contribution qu’elle a donnée, semée et qu’elle laisse aux 
générations futures comme un espoir. 
 
C’est avec tristesse, mais avec la certitude qu’elle est partie heureuse dans une autre dimension, que je 
vous confie son souvenir, son sourire et son héritage. Ne la décevons pas. 
 
Nous la garderons dans nos coeurs avec amour. 
 

 
Philippe Druelle D.O. 


